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J A M E S O N (James-Sligo), Officier, voya-
geur et art iste (Ulloa, Clockmannan, Écosse, 
17.8.1856 —Bangala , Congo, 17.8.1888). 

Né d 'un père originaire de Dublin et d 'une 
mère originaire du comté irlandais de Sligo, 
James-Sligo Jameson se passionna dès son 
âge le plus tendre pour l'histoire naturelle et 
les terres lointaines. Aussi le voyons-nous, ses 
études achevées et son service militaire accom-
pli, se vouer aux voyages en naturaliste qui 
complète heureusement le bon dessinateur qui 
se révèle en lui. Colombo, Calcutta, Singapour, 
Bornéo, en 1877, l 'Afrique du Sud, de 1878 
à 1881, puis, les Montagnes Rocheuses, l 'Espa-
gne e t l'Algérie le requièrent successivement. 
E t le mariage qu'il vient de contracter avec 
la fille d 'un général-major des Royal Engineers, 
ne l'empêche aucunement, en 1887, de s 'intéres-
ser financièrement à la délivrance d 'Emin 
Pacha et de s'engager personnellement dans 
le corps expéditionnaire, commandé par H. M. 
Stanley, qui arrachera le médecin-gouverneur à 
Equatoria et le conduira, en décembre 1889, à 
Bagamoyo et à Wissmann. 

Arrivé à Banana, comme on disait alors, le 
28 mars 1887, Jameson emprunte la route des 
caravanes en compagnie du chef de l 'expédition, 
se trouve à Léopoldville le 21 avril, remonte 
le Fleuve en vapeur et se voit confier, le 28 
juin, le commandement en second du Camp de 
Yambuya sommairement établi sur l 'Aruwimi et 
dont le commandement en premier a été at tr i -
bué à Edmund Barttelot. Stanley s'éloigne 
aussitôt par la sombre forêt de la plus sombre 
Afrique, avec Stairs, Jephson, Nelson, Parke 
et 384 hommes. Barttelot et Jameson ont reçu 
pour consigne d 'a t tendre à Yambuya avant de 
rejoindre Stanley, James Rose Troup laissé à 
Kinshasa pour y at tendre des charges a t ta r -
dées dans le Bas-Congo, Herber t Ward et le 
sous-officier de santé W. Bonny, laissés à Bolobo 
pour y at tendre Troup, des troupes destinées 
à porter leur pet i t effectif momentané à 250 
hommes et une importante caravane promise 
par Tippo-Tip au chef de l 'Expédition. Mais ce 
n 'est que le 11 juin 1888, après une année 
d'indicibles souffrances dues t an tô t au climat, 
t an tô t à une ambiance indigène encore mal 
connue, aux difficultés du ravitaillement, aux 
vols et aux désertions des hommes, aux att i-
tudes éternellement dilatoires du Vali des Falls 
et peut-être aussi au caractère obscur et uto-
pique des instructions qu'il a reçues, que le 
major Barttelot quit tera Yambuya pour aller 
se faire tuer, à Banalia, par un assassin originaire 
du Maniema. 

L'année ainsi passée par l 'arrière-garde tra-
gique au camp de Yambuya ne fu t d'ailleurs 
aucunement use année d'inaction pour Jameson.-
Si, à la différence de Barttelot, qui, à en croire 
Herber t Ward était vif comme le mercure e t 
aussi agité que l'aiguille du manomètre au 
lâcher de la vapeur, Jameson étai t invrai-
semblablement calme et modeste et même sans 
prétentions, il fu t pour son major le meilleur 
ad judan t et son major le peint, comme Herber t 
Ward et James Rose Troup, d 'une plume ensor-
celée par son tempérament d 'athlète sensitif 

e t son éducation de jeune officier riche, ses 
préoccupations de savant et d'esthète. C'est 
dans les recherches du naturaliste et la consi-
gnation de ses observations en vue de l'illus-
t ra t ion de ses futures Forschungen, que notre 
officier passera toutes les heures que ne lui 
prendront pas le service ou la maladie. Mais 
la maladie l 'éprouvera souvent et le service 
le contraindra à plusieurs déplacements à la 
rencontre de Tippo-Tip ou de ses subordonnés. 
C'est ainsi no tamment que vers la mi-février 
1888, il accompagnera son major aux Falls d'où, 
après quelques jours passés auprès de Nzige, 
il sera envoyé, en amont des Falls, à la rencontre 
du Vali. Il qui t ta donc Sigitini en pirogue, 
at teignit Riba-Riba, résidence de Mohammed 
ben Hamis, puis, le 11 avril, Kasongo où il 

t rouva Tippo-Tip et Muni-Katamba. Il descend 
de Kasongo à la suite de ces deux seigneurs, 
s 'arrête comme eux à Riba-Riba où se produira, 
le 11 mai, un incident qui, rapporté par l ' inter-
prète Assad Faran, fera accuser l'officier curieux 
d'histoire naturelle, et l 'ethnographie s 'y ra t -
tache à ses yeux, et dessinateur de talent d 'avoir 
acheté une fillette esclave pour la livrer à des 
anthropophages découverts parmi les askaris 
du Vali et dessiner à l'aise les horreurs qu'il 
avai t provoquées de la sorte. Rentré à Yam-
buya, Jameson qui avait eu à se plaindre des 
services de l ' interprète, du t pousser Bart telot 
à congédier ce serviteur inutile et d'ailleurs 
invalide. Mais peu après que la décision de 
rapatr iement du « syrien » eut été prise, deux 
peti ts vapeurs de l 'É . I. C. abordaient la rive de 
Yambuya, por tan t Van Gèle, Vankerchoven e t 
Tippo-Tip. Le « syrien » se vengea de Jameson 
en dénonçant à ces hautes autorités de l 'É. I . C. 
Yatrocity commise à Riba-Riba. 

L 'auteur de la présente notice a étudié 
longuement le dossier du drame de Riba-Riba 
dans une communication présentée à la Sec-
tion des Sciences morales et politiques de 
IT.R.C.B. le 15 mars 1948 (Cf. Bull, des Séances 
de VI. R. C. B. X I X , 1948, 2, pp. 307-339). 
C'est qu'en effet si Stanley et après lui quelques-
uns des historiens du Congo ont fai t leurs, 
sans grande discussion, les propos accusateurs 
d'Assad Faran, un enquêteur de la valeur mo-
rale de Van Gèle, celui-là même qui fu t , sans 
doute, saisi de la plainte de Farran et permit 
à celui-ci de rentrer avec lui en Europe, n 'a 
jamais rien di t ni écrit qui p û t faire soupçon-
ner qu'il était convaincu du sadisme de Jame-
son et .de la sincérité de son accusateur levantin. 
D 'au t re par t , dès qu'i l f u t au courant des 
accusations portées par cet accusateur contre 
son adjudant -major , Bart te lot eut soin d 'en 
avertir , en Angleterre, le frère de l 'accusé pour 
qu'i l p û t le défendre et cette défense a fait 
l 'objet d 'un émouvant plaidoyer fraternel publié 

en tête des Forschungen de l'officier, plaidoyer 
dans lequel André Jameson fait é ta t d 'une ré-
t ractat ion consentie par Assad Farran. L 'au teur 
de cette notice se permet de renvoyer le lecteur 
qu'intéresserait la question, à la communication 
dont la référence précède et intitulée : 
A propos d'un texte du Baron Charles Lie-
brechts. 

Barttelot assassiné, Jameson, laissant le com-
mandement du camp de Banalia à Bonny, 
regagna les Stanley-Falls pour y faire juger par 
un Conseil de guerre l'assassin de son chef. Il 
appri t alors les reproches adressés par Assad 
Faran à Barttelot et à lui-même. Il fit p a r t 
de sa découverte au père de Barttelot, lui pro-
me t t an t de défendre la mémoire de son fils. 
I l en fit pa r t aussi à Mrs Jameson et à Sir Wil-
liam Mac Kinnon, président londonien de la 
Emin-Pacha-Relief-Expédition, assurant bien 
qu'i l allait se défendre et produire ses témoins 
•aux autorités belges. C'est le sept août que se 
t in t le Conseil de guerre saisi de l 'assassinat 
de Barttelot. Le Conseil, présidé par Hanneuse, 
jugea, condamna et fit exécuter l 'assassin, 
le munyema Sanga. Le lendemain même, Jame-
son échouait dans son dernier effort pour gagner 
Tippo-Tip à ses vues d 'avenir et apprenai t 
que Ward se t rouvai t à la station des Bangala, 
où Barttelot l 'avait dépéché avan t de mourir 
et qu'il étai t porteur d ' instructions de nature à 
l'intéresser. Jameson décida de se porter à 
la rencontre de son émule en études et en ar t . 
I l qui t ta donc les Falls le 9 août, « croqua » 
encore, le 10, l ' a t t i tude éminemment plastique 
d 'un des ses pagayeurs et accosta, le 16 août, 
à la rive d ' Iboko pour y mourir le lendemain 
dans les bras d 'Herber t Ward. 

A tou t prendre, James Sligo Jameson avai t 
été un galant et vaillant officier. Stanley lui-
même quand il lui reprochera par écrit les faits 
de Riba-Riba, invitera cet officier à lui fournir 
sa version de ces faits et assurera, que cette 
version pourrai t le faire changer d'avis. Mais 
cette version, suivant laquelle l'officier f u t 
victime d 'une farce sinistre de Tippo-Tip lui-

même, Stanley ne la connaîtra que par les 
Forschungen, en 1891. 

Naturaliste, Jameson avai t fai t quelques 
découvertes intéressantes. Elles ont fai t l 'objet 
d 'une notice de R . Bowlder Scharpe, membre de 
la société linéenne et a t taché au British Museum, 
que l 'éditeur des Forschungen à publiée en 
annexe à l 'ouvrage de Jameson. 

Quant au dessinateur, son talent, à en juger 
par les illustrations des Forschungen n 'é ta i t 
pas inférieur à la finesse d'observation du 
naturaliste. 

25 mai 1953. 
J . M. Jadot. 
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